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Une partie au moins des melaphyres en question sont done
de vraies spilites. Gela ressort non seulement de leur composition
chimique et de leur constitution minSralogique, mais encore des

structures tres variables d'un point a. l'autre et des remplace-
ments mutuels frequents entre la chlorite, 1'hSmatite et le

carbonate. Ces spilites ne se rapprochent pas tant des spilites
souvent variolitiques qui se rencontrent dans les ophiolites des

nappes penniques supSrieures et des PrSalpes que des spilites du

Verrucano; bien qu'elles soient plus rScentes, elles semblent se

rattacher de plus pres ä la periode subsequente du cycle mag-
matique hercynien qu'ä la periode initiale du cycle alpin.
Enfm l'existence de deux types de roches spilitiques se confirme:
un de ces types est represents par certaines roches vertes des

gSosynclinaux; les coulees sont souvent des laves en coussins

associees ä des sediments bathiaux et ä des radiolarites; l'autre
type se rencontre sur des plateaux epicontinentaux; il est lie
ä des sediments de mers peu profondes, de lacs ou meme a des

depots franchement continentaux.
Universite de Geneve.

Laboratoire de Mineralogie.

Andre Rey. — Sur la duree de Facte reel et de Facte represents
mentalement.

En comparant la duree d'un rnouvement reel et celle de ce

meme rnouvement represents mentalement nous avons fait des

constatations posant des problemes intSressants de

psychophysiologic; une application au diagnostic de certaines anomalies

de 1'activitS mentale pourra meme etre envisagSe ultSrieu-
rement.

La technique elaborSe jusqu'ici est fort simple. Nous deman-
dons au sujet de dessiner rapidement une figure linSaire com-

posSe de six segments droits (une branche descendante A; une
branche transverse B se dStachant ä angle droit et sur la
droite de A; une branche ascendante C parallele ä A; une
branche transverse superieure D plus courte que B et se

dStachant de C ä angle droit sur la gauche; une nouvelle branche
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descendante E, parallele ä A et G, coupant B et depassant B

d'un cm; enfin une nouvelle branche transverse F plus longue

que B suivie d'une derniere branche ascendante G parallele
ä A, C, E; sur le modele execute devant le sujet les segments
varient entre 4 et 5 cm de longueur selon les branches). La
forme de cette figure ainsi que ses dimensions sont en realite
sans grande importance; tout autre dessin pourrait convenir

pourvu qu'il oblige le sujet ä executer un mouvement continu
d'une certaine complexite. Nous demandons de reproduire rapi-
dement mais clairement ce trace, sans trop se soucier des

proportions exactes du modele, et nous mesurons le temps d'exe-
cution. Dans une premiere technique nous procedons ä

cinq essais successifs, nombre generalement süffisant pour que le

temps d'execution diminue et se stabilise. Nous demandons
ensuite au sujet de se representer ce mouvement, ou, ce qui
revient au meme, de voir mentalement le dessin dans ses

parties Constituantes successives, et cela aussi rapidement que
possible; nous le prions de fermer les yeux, de partir au signal
et d'annoncer brievement la fin de l'operation qui doit se

derouler dans un etat de parfaite immobility. Nous procedons
ainsi ä trois essais successifs qui nous permettent d'enregistrer
des temps de representation, puis nous reprenons trois temps
d'execution suivis de trois nouveaux temps de representation.
Ces experiences sont evidemment grossieres; une petite erreur
systematique intervient dans revaluation des durees, mais ces

imperfections, que nous ne saurions corriger, sont sans grande
importance etant donne le but poursuivi.

Un phenomene mental ou interiorise nous est accessible sous

forme subjective par l'introspection et sous forme objective

par sa duree et quelques manifestations physiques paralleles

que nous pourrions eventuellement enregistrer. C'est la duree

que nous avons etudiee dans les conditions decrites. Mais, ä ne

considerer que des temps de representation, nous n'appren-
drions pas grand'chose car nous n'avons aucun controle de ce

qui se passe chez le sujet, ni aucun point de comparaison. Par
contre en confrontant les temps d'execution E et les temps de

representation R nous possedons, avec les premiers, une base

objective et nous pouvons des lors rechercher quelles relations
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temporelles existent entre l'execution, phenomene physique bien
defini, et la representation, phenomene difficile ä controler mais

que nous parvenons ainsi ä saisir quelque peu.
En partant d'un sentiment naif nous pourrions supposer tout

d'abord que les temps R doivent etre considerablement plus
courts que les temps E, la representation n'etant pas affectee
du meme facteur d'inertie que l'execution. L'experience, en

montrant que ce n'est pas le cas, pose tout un probleme de

psycho-physiologie connu mais peu etudie. Nous donnons

ci-apres en secondes la succession des temps enregistres au
cours de nos experiences sur un premier groupe de 14 sujets
adultes de milieux differents; les 5 premiers temps sont des

temps d'execution, suivent en caracteres gras 3 temps de

representation puis 3 temps d'execution et enfin 3 nouveaux
temps de representation (caractere gras); sous les valeurs

figurent les variations moyennes correspondantes.

3.1 .'2,5 2,3 2,2 2,1 — 3,4. 3,3 3,3 — 2,2.2,2 .2,0 — 3,0 3,1 3,0 sec.

=F 0,7 0,6 0,4 0,7 0,5 — 1,0.1,1 .1,2 — 0,3 0,4 .0,5 — 1,0 0,9 0,8

Presentons immediatement une seconde serie d'experiences
ou l'alternance des temps E et des temps R obeit ä une autre

sequence; elle montre que les phenomenes observes dependent
fort peu de ce changement. La seconde experience a porte sur
un groupe de 9 sujets adultes.

3.3 — 3,3. 3,6. 3,3 — 2,6 2,5 2,1 2,0 1,9 — 2,5 2,4 2,3 — 1,7 1,8 2,0 sec.

0,7 — 1,3 .1,1. 0,9 — 0,7 0,6 0,6 0,4 0,4 — 0,8 0,8 0,8 — 0,5 0,4 0,5

En examinant cet ensemble de resultats et en les rapprochant
de donnees fournies par l'introspection et 1'observation nous
degageons les conclusions suivantes:

1. En moyenne les temps R sont plus longs que les temps E;
c'est le contraire de ce que l'on eut pu attendre en partant d'une

hypothese naive. II faut done souvent plus de temps pour se

representer un mouvement que pour l'executer.

2. II existe en tout cas deux types d'individus: chez les

premiers les temps R sont nettement plus longs que les temps E

qui sont le plus souvent eux-memes assez longs. Chez les seconds
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les temps R sont plus courts que les temps E mais la difference
est faible (quelques dixiemes de seconde seulement); ces derniers

sujets donnent d'emblee des temps d'execution courts. Nous

constatons ainsi que les sujets lents sur le plan moteur sont

generalement, dans cette experience, encore plus lents sur le

plan representatif; inversement les sujets rapides sur le plan
moteur tendent a etre plus rapides encore sur le plan
representatif.

3. La representation d'un mouvement exigeant chez tout le

monde une duree tres significative, on peut se demander ä quel

processus correspond le phenomene. De nombreux faits nous
amenent ä penser que pour nous representer un mouvement
nous executons en realite d'autres mouvements de nature
particuliere et selon un mode de fonctionnement special. Voici
ces faits:

a) Dans les experiences de representation, le 30% des sujets,
malgre la consigne donnee, se sont livres ä des mouvements

legers, mais perceptibles de l'index, de la main, de la tete
ou du tronc; dans quelques cas le langage meme est

intervenu pour situer et compter les mouvements. Lorsque
nous avons exige la suppression de ces actions apparentes
les temps de representation ont le plus souvent accuse une

augmentation.
b) Chez les sujets les plus rapides c'est la motilite oculaire qui

intervient d'emblee. Pendant la representation nous avons

pu observer plusieurs fois k travers les paupieres des

mouvements des globes beaucoup plus accuses que lorsque
l'individu ne fait pas l'effort de suivre mentalement le

dessin. Plusieurs sujets ont declare spontanement qu'ils
executaient avec les yeux le mouvement k se representer.

c) Au cours des experiences les temps R accusent chez tous
les sujets une diminution progressive qui ne peut traduire
qu'un phenomene d'apprentissage. On apprend done k se

representer un mouvement et on y parvient en exergant
un mouvement interiorise particulier.

d) Sur moi-meme, seul sujet dont je puisse garantir l'intros-
pection, j'ai enregistre les temps R en me representant
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tout d'abord que j'executais le mouvement avec la main,
puis en me le representant ä l'aide de ma motilite oculaire.
Voici les chiffres obtenus pour 10 essais suocessifs:
representation manuelle 2,9 sec. ± 0,2, representation oculaire
2,4 sec. ± 0,2; un autre sujet nous a donne les valeurs
suivantes: 3,3 ± 0,3 et 2,3 + 0,1. En repetant l'expe-
rience sur moi-meme, alors que j'etais fatigue par une
course d'une trentaine de kilometres, j'ai trouve les

chiffres de 3,9 ± 0,2 pour la representation manuelle et
de 2,7 ± 0,1 pour la representation oculaire. Ainsi chez

le meme sujet le mode de representation manuelle est

nettement plus long que le mode oculaire et la fatigue
physique augmenterait les temps aux deux modes de

representation.

e) Les sujets qui debutent avec des temps longs et qui four-
nissent bientot des temps courts ont souvent passe d'une

representation manuelle, ou d'une representation faisant
intervenir des mouvements interiorises de la tete ou du

tronc, ä une representation oculaire. Mais il y a des sujets
dont la representation selon le mode oculaire est lente,
leurs temps R depassant legerement leurs temps E.

4. Les sujets peu differencies intellectuellement prennent
difficilement conscience de leurs reactions oculaires; ils decla-

rent« penser » le mouvement ou l'effectuer avec le cerveau ou la
memoire; des qu'on leur demande de faire attention ä leur
motilite oculaire ils decouvrent son intervention.

5. Pourquoi les temps R manuels sont-ils plus longs que les

temps R oculaires La longueur des circuits nerveux ne doit
jouer qu'un faible role; on peut supposer par contre que dans la
representation manuelle le sujet met en ceuvre une forme de

motilite ou les impulsions, qui ne doivent pas prendre forme
cinetique, ne declenchent que des variations locales de tonus
musculaire; cette motilite «interiorisee » mettrait en jeu un
double processus d'excitation et d'inhibition. Dans la
representation oculaire par contre de faibles mouvements, inappa-
rents pour des raisons anatomiques, se feraient librement; il
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s'agirait par ailleurs de la lorme elective de motilite, support et

moyen de pensee d'une foule de representations.

6. Des images visuelles se melent sans cesse ä la motilite
interiorisee au cours de la representation d'un mouvement; il y
a lä un Systeme differences et differences interiorisees de

forme complexe et probablement variable selon les individus.

7. L'etude des temps E et des temps R chez les jeunes enfants
et l'observation de leur comportement au cours des epreuves
mettent en evidence des faits interessants. Avant un certain

age l'enfant est incapable de prendre conscience de sa motilite
interiorisee ni surtout de l'exercer volontairement. Pour se

representer un mouvement les petits doivent agir ou parier et
Ton peut assister, avec l'äge, ä l'interiorisation progressive de

toutes ces manifestations. L'observation du comportement au

cours de nos experiences donne ainsi des indications sur le degre
de la maturation nerveuse.

8. Les memes etudes faites chez des malades atteints d'affec-
tions du Systeme nerveux mettent en evidence plusieurs formes
de perturbation des temps E et R; elles nous paraissent
presenter un interet semiologique.

Eudoxie Bachrach. — Etude experimentale de la chimie
de la Fievre.

L'etude physico-chimique et physiologique du Symptome
Fievre n'a pas pu etre abordee de fafon scientifique tant qu'on
ignorait tout de 1'existence des facteurs chimiques «biother-
miques ».

La mise en evidence de ces principes physico-chimiques
(voir Bibliographie) nous a permis de tenter une recherche

experimentale du probleme.
Nos recherches anterieures ont montre une relation assez

etroite entre la composition minerale — Na+, K+, Ca++ et

Mg + "^ — du milieu interieur et la position des « caracteristiques
biothermiques »: plus un serum est riche en electrolytes, par
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